
CONSIDERATIONS DU CATECHETE 

Notre place dans Ia pastorale. Primat de la foi et du ministere catechetique 

Certains ont ete surpris par un propos entendu an cours du debat: 
« Moins it y a de pretres pour administrer les sacrements. plus le travail 
d'evangelisation et de catechese se presente comme urgent et important >>.  
La contestation porte donc sur les rapports entre ministers de la Parole et 
ministers des sacrements a l'interieur de la Pastorale de I'Eglise. La reponse 
a cette question eclairerait sans toute le jugement que le Chapitre general 
est appele a porter sur 1'eventualite de l'introduction du sacerdoce dans 
l'Institut. 

A. Il importe d'abord de prendre une vue exacte de cc qu'est la Pas-

torale. Je vous en propose une definition, classique et breve, qui me semble 

dire 1'essentiel: 
La Pastorale est Oaction tohilC) do 1'EQlise qui, alit111ee par ('Esprit-Sainl, 

exprinze la volonte et la mediation salutaire du Christ dans l'histoire humaine. 
Sa fanalite: « Construire le Corps du Christ jusqu'a la taille meme qui 

convient a la plenitude du Christ, en operant sa croissance dans la charite 
(Eph. 4, 13-16). 

Plus brievement encore, on pourrait dire que la Pastorale c'est le mys-
tere du Christ en action dans le temps de I'Eglise d'ici-bas. 

B. Le tableau ci-dessous voudrait expliciter, a partir de l'unique rnys-
tere du Christ « prophete, pretre et roi >>,  le trois grandes fonctions pasto-
rales de l'Eglise. 

L'UNIQUE MYSTERE DU CHRIST (« I1 eat 1'Alpha... 

Y v v 
ANNONCE CELEBRE VECU 

Le CHRIST 	PROPHETE PHETRE ROI 

L'EGLISE 	P
MISSION

ROPHETIQ,UE SACERDOTALE ROY ALE 

LA PASTORALE 	CATECHETIQUE LITURGIQUE DE L'EXISTENCE 
(seiis large) CHRETIENNE 

pre-evangelisat. - past. du Bapteme educ. de la charite 
(vie morale) 

evang6lisation past. de la Con- - 	organisation gouver- 
firmaticn nement. de 1'Eglise 

catechese past. de 1'Eucha- - Act. Cathol.: apost. 
(sens strict) ristie - Past. scolaire (ou de 
elseignement re- etc. 1'intelligence) 
ligieux superieur. etc. Past. 	sociale. • > 	•  

• A • 
• • 

V 	̀Y 	V 
PLENITUDE DU CORPS DU CHRIST 

PAROUSIE (et 1'Omega s 
Apoc. 	1.8) 

Le principe Cu? it de la pastorale est chrietologique et ecclesiologiquc. 
Le principe cliversite-eomin1€hmemterite est inscrit Bans le mem;e mystere Cu Christ et 

de 1'Eglise. 
-- Le principe de hierarchic d'urgence: Si la liturgie est a sommet et source a IDs 

Sacra Liturgia s N. 10) a elle nest pas toute 1'activitC de 1'Eglise, car avant que les 1=ommes 
Le CHRIST, pretre, prophete 	puissent acceder S la liturgie, it est nbce:s aire qu'ila soient appeles A la foi et a la cenver- 
et roi: mosaique de Chios 	Sion n (Id. N. 9 cf. Rom. 10. 14-15). La on ion manque de pretres. le remedc se situe d'abord 

au niveau de l'evangeiisation. de la catechese. 
Christ as Priest, Prophet and 	 Primaute do la fonction 1rrophetique daps 1'Eglise. 

King: a mosaic in the Island 
of Chios 	 C. Sans 1 evangelisation et la catechese ((ere colonne) qui relevent de 

notre mission, is sacramentalisation (2eme colonne) tourne au formalisme, 
Cristo como Sacerdote, Pro- 
feta y Rey, mosaico de Chioi 	au culte magique, a la superstition ou au folklore pleux. Il ne s'agit pas de 
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minimiser le role des < sacrements de la foi ». Its supposent que l'on prend 
d'abord soin d'eveiller et d'eduquer la foi chez les candidats aux sacrements. 

L'enseignement de St Thomas resume bien et precise la doctrine tradi-
tionnelle. D'apres lui, la foi constitue le premier et principal moyen de 
contact avec le Christ et donc d'appropriation personnelle du salut (3', q. 8, 
art. 3; cf. 2'-2", q. 16, art, I ad I m). La foi est le moven de salut le plus 
universe]: les justes de I'Ancien Testament ont ete sauves < par la foi dans 
le Christ a venir >>;  et nous sommes actuellement sauves < par la foi au 
Christ dont la naissance et ]a passion sont aujourd'hui realisees » (3°, q. 61, 
art. 4; q. 62, art. 6), Moven de salut le plus universe], encore, parce que, 
meme aujourd'hui, lorsque la reception du sacrement est impossible, 1'hom-
me pent ctre mis en contact salutaire avec le Mvstere du Christ par la foi 
(1, q. 68, art. 2; q. 73, art. 3; q. 80 art. 1); meme dans le cas du bapteme 
des enfants, la foi est necessaire: c'est la foi de Ia communaute chretienne 
qui constitue en cc cas la base de l'union du baptise avec Dieu (cf. 3, 
q. 68, art. 8 et 9). 

D. Sur It plan des moveos de 	salut, 	les sacremcnts ne sont pas des 
movens a paralleles » au moven quest Ia foi; ils ne e s'ajoutcnt » 	pas a la 
foi. 	Its ne sont movens de salut qu'a l'intericur de cc moven fondamental 
qu'est la foi. Its sont 	o signes de la 	foi »: 	si la foi 	et la 	Parole qui 	I'an- 
nonce sont ncgligecs, les signes perdent leur signification, ils sont bafoues. 
livres 	a 1'incrovance, 1'economie divine 	n'est pas 	respectee. 

E. Principe d'imp3rtance capitale, surtout si Yon se trouve en situation 
missionnaire ou dans des conditions de sous-equipement sacerdotal. Il ne 
s'agit pas de se complaire dans ces situations malheureuses. II faut tout 
entreprendre pour les faire cesser : c'est le but de ]'evangelisation et de la 
catechese. Mais quand de telles situations existent, bien voir du'en cas de 
necessite la foi suflit. Les sacrements, sans la foi, nc sont pas des movens de 
salut; la morale, sans la !oi, n'est pas moven de salut: tel est l'enseignement 
de St Paul et de toute ]a tradition catholique. Scule la foi est moyen << indis-
pensable et universal > de salut (St Thomas). 

F. Ainsi que 1'a relevc le theologien Franz ARNOLD (Serviteurs de Ia 
Foi, chap. 2) I'histoirc nous administre ici une lecon irrecusable: les perio-
des ou, dans la pastorale, on a trop exclusivement mis ]'accent sur la pra-
tique sacramentelle et les oeuvres extcrieures au detriment du ministere de 
la Parole et de la foi, ont ate des periodes de decadence; les periodes de 
renouveau ont ate Bees a une remise au premier rang de la predication 
de la Parole et de la foi comme moven de salut. 

Conclusion 

Cette remarque nous invite a prendre au serieux 1'absolue necessite, 
pour guider notre action, d'une theolo'ie pastorale construite a partir de la 
Revelation et de 1'histoire; 1'absolue necessite d'une theologie tout court. 
Plus nous entrerons dans cette vole d'une same et sereine etude theologique, 
plus nous serons a l'aise dans notre Cache propre, plus nous verrons a 1'evi-
dence qua le probleme primordial, dans notre monde actuel, n'est pas d'abord 
de sacramentaliser, mais qu'il est plus que jamais d'evangeliser, d'annoncer 
Ia foi et d'apprendre a en vivre dans ('existence concrete a laquelle, dans 
son amour tout-puissant, Dieu nous appelle aujourd'hui et demain. Telle est 
notre mission dans la pastorale dc 1'Eglise: mission premiere et irremplacable 
qui nous comble de joie et de confiance. 

Fr. Vincent AYEL 
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REMARQUES DU THEOLOGIEN 

D'oit 	la 	sprcicuse 
question: Los sacremcnts 
4, lormules magigites on 
geslcs du Christ:' 

Risques d'une mauvaise comprehension de I'« Ex opere operato » 

On m'a demande d'eclairer le sons de la proposition suivant laquelle 
Les taches de catechese et d'evangelisation peuvent etre, en certains cas, plus 
importantes et plus urgentes que le ministere sacramentel, 

Nous avons etudie, pour la plupart, qu'un sacrement est un signe sensi-
ble institue par le Christ pour donner la grace. Ceci reflcte I'enseignement du 

Concile de Trento selon lequel les sacrements donnent la grace ex opere 
operato, c'est-a-dire, par le rite lui-meme, independamment des dispositions 
du ministre et avec seulement un minimum de dispositions de la part du 

sujet. Cette doctrine est toujours valable et le sera toujours. Elle donne aux 

sacrements une place speciale dans In communication aux hommes de la vie 
du Christ ressuscite, C'est cette doctrine qui nous engage a recommander 
la reception des sacrements la plus frequente possible. C'est a cause de cette 
doctrine quc nous nous soucions de facon legitime de nos freres ou de nos 
Cleves prives pendant de longues periodcs, du ministere sacramentel des 
pretres. 

La theologie contemporaine admet cependant, qu'en mettant trop l'ac-
cent sur l'efficacitC ex opere operato des sacrements, on court le risque de 
les faire apparaitre comme assez automatiques, requerant plus leur simple 
multiplication que I'interet pour ]a qualite de leur reception.' Il est reconnu 

Bapteme du Christ: Mosaique 
de la nef, eglise de Daphni 

The Baptism of Christ: A mo- 
saic in the nave of the church 

at Daphni 

El Bautismo de Cristo. Mosai-
co en la nave de la iglesia de 
Daphni 

• ;; ~ t S L ~ 	 i ~ 	try 

Ii 

,ate 

oy 	 y a 

~my 

+.' ►  
fur! 
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que le Concile de Trente a defini cette doctrine a l'encontre de l'heresie 

protestante, mail qu'il ne nous a pas donne une description complete de 
Ia nature reelle d'un sacrement. C'est pour cette raison que les theologiens 
d'aujourd'hui preferent decrire le sacrement comme une rencontre avec le 

Christ present dans l'Eglise. La rencontre sacramentelle reflete ainsi la struc- 

ture de dialogue et le double mouvement qui caracterise tout le plan de 

salut. Il y a le mouvement descendant de la puissance aimante de Dieu 

offrant le salut par grace; it y a le mouvement ascendant de la reponse 

humaine a 1'amour de Dieu dans la foi et ]a disponibilite totale. Le meilleur 

exemple de tout ceci reside dans le Christ lui-meme qui est le signe per-

sonnel de l'offre divine de salut (mouvement descendant) et de la reponse 

de 1'homme (mouvement ascendant). Dans la rencontre sacramentelle le 

mouvement descendant correspond a 1'efficacite ex opere operato; le mouve-

ment ascendant est ]a reponse eclairee et pleinement reflechie a cette offre. 
Les theologiens l'appellent 1'efficacite ex opere operantis, ou 1'efficacite qui 
resulte de la preparation et des dispositions du beneficiaire. 

On met aujourd'hui l'accent sur ce dernier element. II est exact que 
le sacrement recu par les enfants ou les gens non instruits ou debiles donne 
un minimum de grace parce que tous les elements essentiels qui en font 
un sacrement se trouvent reunis, tout comme un enfant difforme ou un 
debile mental est un humain, parce que les elements essentiels de la nature 
humaine sont presents. Mais c'est seulement I'adulte en pleine et mure 
possession de ses puissances que nous considerons comme vraiment et 

authentiquement humain. I1 en va de meme des sacrements. La rencontre 
avec le Christ n'est authentique et ne prend toute sa signification que lors-

qu'elle a ete preparee, et qu'elle a ete expliquee et comprise a travers le 

travail preparatoire de la catechese et la profondeur de preparation qui 
resulte d'un authentique ministere de la Parole. 

Qu'est-ce que cela signifie en pratique? D'une facon ideale, bien sur, 
quantite et qualite devraient aller de pair. Mais dans les endroits ou fait 
defaut la frequence ou la qualite du ministere sacerdotal, on ne resoudra pas 
le probleme en multipliant les sacrements par 1'ordination de Freres, meme 
si cela ameliore la quantite et la qualite du ministere ex opere operato. 
Notre tache essentielle est de nous concentrer sur la qualite de la prepara-
tion de la reponse, de fawn a accroitre l'efficacite ex opere operantis, et 
ceci par une catechese effective et par le ministere de la parole. Les recep-
tions des sacrements seront superieures en qualite, quelle que soft leur 
frequence. En fin de compte, 1'element ex opere operato depend de Dieu. 
Notre fonction dans 1'ecole est d'etendre et d'approfondir, bien loin de lui 
nuire, la qualite de la reponse de nos eleves dans leur rencontre avec le 
Christ dans les sacrements tels qu'ils leur seront administres par le minis-
tere sacerdotal d'autres personnes. En fin de compte, peut-etre, nous con-
tribuons de cette f aeon a l'cleme nt le plus important, en restant ce que 
nous sommes. 

C'est dans ce sens que la catechese et 1'evangelisation peuvent etre 
d'une valeur plus importante. 

Br. Celestine Luke 
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REAFFIRMATION DU CARACTERE LAIC DE L'INSTITUT 

Depuis ses origines et jusqu'a ce jour, l'Instiiut, fidele aux intentions 
de son Fondateur est denieure compose exclusivement de laics. Aujourd'hui, 
Vatican II reconnait solennellement le caractcre en soi complet de cette 
forme de vie consacree. La declaration conciliaire confirme les freres dans 
leur vocation specifique. Le Chapitre general reaffirme donc expressement 
que l'Institut des Freres des Ecoles chretiennes est un Institut laic et qu'il 
entcnd demeurer tel. 

En assumant ainsi son caractere laic, 1'Institut contribue a main/ester 
dans 1'Eglise et dans le monde d'aujourd'hui les richesses du laicat consacre. 
I1 temoigne par la des ressources multiples de la sagesse de Dieu et atteste 
la liberte et la variete des dons de ]'Esprit-Saint. Le Chapitre appelle les 
Freres a approfondir davantage le sens de leur consecration de laics et a 
chercher avec confiance a en epanouir toutes les richesses dans leur vie 
personnelle. 

Le Concilc a rappele que la consecration religieuse s'enracine dans 
la consecration baptismale et l'exprime avec plus de plenitude. Le Chapitre 
invite les Freres a une reflexion theologique et pastorale qui, en approfon-
dissant cet enseignement conciliaire, eclairs la realite existentielle de la 
vocation du Frcre: 

— en presentant ]a consecration religieuse du Frere comme un exerci-
ce privilegie du sacerdoce universel, puisqu'elle consiste dens l'offrande du 
sacrifice spirituel de soi-meme a Dieu; 

— en situant ]a mission apostolique du Frere dans la ligne de sa 
participation, comme baptise el con! irm C, a la fonction prophetique du 
Christ; 

— en mettant en valeur la signification de son engagement profane 
de consacre dans tine Eglise missionnaire qui se veut en dialogue avec le 
mnonde; 

— en degageant le sens de la vie et de 1'apostolat communautaires des 
membres de 1'Institut. 
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REAFFIRMATION DU CARACTERE 

EXCLUSIVEMENT LAIC DE L'INSTITUT 

Le Chapitre general a pris une conscience plus vive de la necessite de la 
presence et de l'action du pretre dans la vie personnelle des Freres et dans 
leur apostolat. I1 a mieux compris la souffrance des Freres qui, en certaines 
regions de « mission » ou d'Amerique latine, travaillent dans des Eglises 
tragiquement depourvues de pretres en nombre ou en qualite. I1 a senti 
egalement que, en certains points limites de 1'Institut, la question de 1'ac-
cession de Freres au sacerdoce est pose'e avec acuite et parfois avec passion; 
dans un tel climat, des membres de I'Institut souffrent egalement: le Chapi-
tre en a eu conscience. 

Par ailleurs, le Chapitre general a pris acte de la portee du texte conci-
liaire relatif a l'introduction de pretres dans les institute laics (Perfectae 
Caritatis, 10 § 2). Apres avoir mCirement soupese les inconvenients qui 
resultent de la situation actuelle, et les avantages reels que pourrait corn-
porter l'introduction limitee du sacerdoce, le Chapitre decide que 1'Institut 
des Freres des Ecoles chretiennes doit demeurer fidele a son etre, c'est-a-dire 
compose exctusivement de lairs. Le Chapitre general reaffirme done solen-
nellement la volonte profonde de 1'Institut a ce sujet et it invite tous les 
Freres a accueillir cette declaration comme un appel de Dieu les provoquant 
personnellement a la priere, a la reflexion, au dialogue dans la charite 
et la paix. 

En prenant cette decision, le Chapitre general a bien conscience qu'elle 
ne s'impose pas a lui comme la conclusion logique d'un raisonnernent abs-
trait. Nombre d'arguments en faveur de l'introduction du sacerdoce ont 
leur valeur, que le Chapitre a reconnue et appreciee. L'existence de fait, dans 
1'Eglise, d'instituts religieux groupant des pretres et des lairs, ainsi que 
Celle de congregations laiques comportant quelques pretres, suffit a manifes-
ter par avance le caractere illusoire de toutc tentative dc demonstration a 

Sacerdos, alter Christus: Paul 
VI et Fratel Vincenzo della 
Croce 

Sacerdos, alter Christus: Paul 
VI with Brother Vincenzo de!-

la Croce 

Sacerdos, alter Christus: Pa-
blo VI con el Hno. Vincenzo 
della Croce 
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priori de la neccssite du caractere exclusivement laic de 1'Institut. Mais reci- 
proquement, l'existence de fait, Bans l'Eglise, de la vie religieuse feminine 
rend difficilement convaincante 	toute tentative de demonstration 	a priori 
de la necessite de l'introduction du sacerdoce dans 1'Institut. 

La decision du Chapitre general est fond6c principalement sur un fait: 
La 	vie religieuse 	exige la liberte de l'embrasser 	comme 	le 	Seigneur 	et 
l'Egtise la proposent et, par consequent, la liberte de la vivre telle qu'elle 
a ete embrassee. L'Eglise entend que soit respectee cette liberlE des Instituts 
et de leers membres de vivre la vie religieuse telle qu'elle a ete sciemment 
acceptee en fait. (Cardinal Antoniutti, prcfet de la Sacree Congregation des 
Religieux, Lettre au Congres des Pretres charges de religieuses, Angers, juil- 
let 1964). Or en fait, Bans l'Institut tel qu'il est actuellement, la tres grande 
majorite des Freres des Ecoles chretiennes ont sciemment et volontairement 
embrasse la vie religieuse laique dans 	on 	Institut 	exclusivement 	laic. 	Its 
doivent avoir la liberte de vivre cette vie religieuse telle qu'ils Pont sciem- 
ment acceptee et voulue. La decision presente du Chapitre general comporte 
des 	inconvcnients; 	elle provoquera des difficultcs 	et 	peut-etre des crises. 
Mais une decision contraire irait contre la volonte d'un bien plus grand nom- 
bre de Freres; 	elle entrainerait inevitablement des difficultes et des crises 
plus nombreuses et sans doute plus redoutables. 

Le decret Perfectae Caritatis appelle les institute religieux a se renover 
et a s'adapter en revenant continuellement a leur < inspiration originelle >>. 
Il demande de mettre en pleinc lumierc et de manifester fidelement 1'esprit 
des fondateurs ct leurs intentions specifiques. L'etude objective des origines 
de l'Institut des Freres des Ecoles chretiennes, 1'examen de la pensee du 
Fondateur sur cc point paraissent montrer que le caractere exclusivement 
laic de la Congregation a ete compris et voulu par saint J.-B. de La Salle et 
par les premiers Freres comme l'un de ses elements substantiels et carac- 
teristiques (Card. Antoniutti, idem). Ici encore, c'est le fait lui-meme qui est 
capital, plus que les raisons qu'on peut alleguer pour 1'expliquer. 	Le fait 
demeure, et le 39° Chapitre general croit qu'il releve du charisme du Fonda- 
teur dont parle Vatican II. 

Si 	saint 	J.-B. 	de 	La 	Salle 	a 	voulu 	ainsi 	d'une 	maniere 	explicite 	le 
caractere exclusivement laic de l'Institut qu'il fondait, cc fut, en definitive, 
par volonte d'assurer ]a fidelite de la Congregation a sa finalite specifique: 
le service, par 1'ecole chretienne, de 1'evangelisation et de 1'education Bans 

Lire 	:, 	ce-propos, 	y6- la foi de la jeunesse pauvre, celle qui etait << loin du salut ».'` C'est dire que 
suck 

drSa
y /r. Baw~sm-Esre- l'Institut ne peut comprendre et vivre son laicat exclusif que Bans la mesure 

ri 	Juan 	Bautista 
de La Salle v 	cl Laicado ou 	ses 	membres 	demeurent 	communautairement 	fideles 	a 	cette 	finalite; 
de 	los 	Hermanos 	do 	Ias 
Bscuclas 	cristianas ,, 	La- alnsl, 	la question posee du 	sacerdoce 	dans 	certaines regions 	de 1'Instltut 
s~, i iia„r~m 	n° 	t, 	pp. 	63-133. invite tous les Freres a s'interroger sur leur fidelite profonde a la mission 
On 	consultcra 	cgalcmcnt 
Ia 	communication 	I~Iirc 

, 
apostolique, 	a 	1 esprit 	de 	pauvrete 	et 	d humilite, 	1 inquietude 	Cu 	service 

an Chapitre par Hno. Sn- 
nirurno: 	Livrct 	n" 	6, des pauvres. 

ere 	37-49. L'argument le plus impressionnant en faveur de l'introduction du sacer- 
doce Bans 1'Institut est precisement tire de sa finalite: 	pour etre fidele a 
sa mission 	apostolique aujourd'hui, l'Institut 	devrait accepter d'introduire 
quelques pretres, en raison des necessites du ministere sacerdotal pour 1'cdu- 
cation chretienne de la jeunesse. Le Chapitre general reconnait l'importance 
de cette raison, et c'est pourquoi it demande que tout soit mis en oeuvre 
pour assurer dans tout l'Institut, an meilleur service sacerdotal. Toutefois, it 
estime que, meme Bans les cas les plus doulourcux, le maintien du caractere 
exclusivement laic peut contribuer a manifester davantage l'importance pri- 
mordiale de la finalite specifique de l'Institut: 

a) Le monde actuel, notamment Bans les regions les plus depourvues 
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Role capital, en I'ocuvre educative, 
du ministere sacerdotal 

The paramount role of the priest-
ly ministry in education 

Funcidn capital del ministerio sa-
cerdotal on la obra educadora 

nC' nE 

de pretres, souffre d'abord d'une insuffisance de 1'evangelisation et de 1'edu-
cation de la foi. Moins it y a de pretres, plus ce sont les taches de catechese, 
dc formation a la vie chretienne personnelle qui apparaissent primordiales, 
plutot que celles de sacramentalisation. Ainsi, les situations extremes peu-

vent-elles provoquer les Freres a redecouvrir vitalement l'im portance fonda-
mentale du ministere cateche'tique qui constitue l'essentiel de leur vocation, 
et a intensifier 1'effort sur ce point capital. 

b) Quant aux Freres qui souffrent eux-memes de l'insuffisance du 
service sacerdotal, s'il faut tout faire pour que leur situation s'ameliore, ils 
peuvent aussi, dans les cas extremes ou its vivent une situation particuliere- 
ment douloureuse de pauvrete spirituelle, Ctre amenes a faire une plus 
radicale confiance en Faction interieure de I'Esprit-Saint, unique auteur de 
toute saintete; cette action interieure ne fait jamais defaut. Partageant cette 
situation de pauvrete avec d'autres chretiens, ils sont ainsi appeles a com-
prendre et a vivre la solidarite avec l'Eglise locale ou ils travaillent. Et leur 
soufrance offerte a Dieu contribue sans douse a l'oeuvre du salut, laquelle 
s'acomplit souvent de maniere invisible. 

c) C'est sans doute une des traditions les plus anciennes et les plus 
constantes de 1'Institut que de se preoccuper d'cduquer les jeunes a la vie 
reelle qui sera la leur. L'insuffisance du service sacerdotal dans les ecoles oh 
travaillent les Freres est le plus souvent liee a la penurie de pretres dans 
la region oh ces ecoles sont etablies. Plutpt que de chercher a creer des 
conditions de vie sacramentellc et liturgique ou de direction spirituelle meil-
leures en soi, mais artificielles par rapport au contexte local, it semble plus 
realiste et plus efficace, du point de vue d'une education chretienne prepa- 
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rant a la vie, de travailler a h. abituer les jeunes a vivre en cnretiens, des 
l'ecole, la situation qui sera la leur pendant le reste de leur vie. 

d) La reflcxion doctrinale et ]a pratique pastorale de l'Eglise met-
tent de plus en plus en relief la diversite des charismes et la complementarite 
des fonctions dans le Corps du Christ. Elles invitent toujours davantage a 
s'ouvrir a la collaboration et la pastorale d'ensemble. Ce ne serait donc pas 
aller dans le sens du mouvement actuel que d'introduire dans l'Institut des 
pretres dont le ministcre sacerdotal serait limite aux maisons de la Congre-
gation tandis que leur presence a l'interieur des communautes et des oeuvres 
pourrait augmenter les risques d'isolement et de repliement sur soi-meme, 
inherents a toute institution religicuse et apostolique. 

e) A 1'heure des laics, it est capital que soft porte, dans 1'Eglise, le 
temoignage du laicat consacre: notre situation de religieux-laics reunis en 
communautes dont les membres sont toes laics nous rend proches des 
hommes avec lesquels nous vivons et travaillons. Vatican II tient a ce que 
ce temoignage specifique demeure present dans 1'Eglise (Perfectae Caritatis, 
10 § 1, 2). Or c'est un fait quc, dans les regions les plus demunies de 
pretres, it serait bien difficile de limiter a un petit nombre les membres 
de 1'Institut que l'on fcrait acceder au sacerdoce. L'introduction du sacer-
doce, meme limitee en principe et au depart, risquerait de transformer peu 
C peu lInstitut en religion clericale. Le Chapitre general estime que ce risque 
ne pent titre pris. 

Le Chapitre general a bien conscience que la solution du sacerdoce 
serait a premiere vue plus facile. En la refusant, it appelle les Freres a la 
recherche communautaire pour in venter d'autres solutions qui soient fideles 
aux valeurs specifiques de l'Institut tel qu'il est. 

Caractere laic de l'Institut, pp. 84-82 
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Tous au service da 1'educaticn 

chretienne 

Each one in the service of 

Christian Education 

Todos al servicio de la edu-

cacidn cristiana 



A PROPOS DE < PERFECTAE CARITATIS », 10,2 

Sollicite de repondre << pour » ou contre », le Concile, autorite suprc-
<<me de 1'Eglise, remet la question au jugcmcnt prudentiel des instituts re-
presentes par leurs chapitres generaux. 

C'est une invitation a etudier et resoudre la question dans ct par 
1'Institut lui-meme, sans desirer une solution autoritaire de la Hierarchic. 

On ne peut pas dire que ce texte regle la question; elle demeure 
entiere, mais egalement entiere la liberte des Instituts. 

VOCATION D'EGLISE VOCATION COMPLETE 

Pourquoi, se demandent certains, les Freres ne deviennent-ils pas pre-
tres? Les aptitudes qu'exige Ia vocation cnseignante leer permcttraient aussi 
d'acceder au sacerdoce. Et le ministere apostolique auquel ils sont consa-
cres ne serait-il pas << plus complet » s'ils etaient pretres? 

On pourrait s'attarder longuement a cette objection. En bref, qu'il 
suffise de remarquer que rien, dans la vie du Frere enseignant, n'exige le 
sacerdoce: ni 1'etat religieux comme tel, que l'on a appris de nos jours a 
situer dans la ligne du bapteme et non dans celle de 1'ordre; ni le ministers 
d'enseignement religieux auquel le Frere est consacre car, sous cette forme 
comme sous bien d'autres d'ailleurs, il a etc et il peut etre exerce par des 
laics; ni 1'enseignement profane bien sr; ni ce que nous avons appele le 
role pastoral du Frere: formation des jeunes a la vie chretienne sous son 
double aspect de vie sacramentelle et de conduite chrctienne de la vie. Et il 
faut ajouter qu'il tnanquerait sans doute quelque chose a la beaute de 
l'Eglise s'il n'existait plus en elle cette consecration totale des la'r/cs a un 
apostolat bien specitique: ce qui n'empeche pas, bien au contraire, que 
certains s'adonnent a la meme tache apostolique comme prctres, tandis que 
d'autres s'y donncnt tout en etant engages dans le laicat: les divers temoigna-
ges du Frere enseignant, du professeur << civil >>, du prctrc n'ont pas a etre 
opposes. Its sont necessaires tous les trois, et dans les ecoles << de Freres >, 
religieux, civils, clerge collaborent au travail d'Eglise qui s'y realise. 

Fr. Michel SAUVACF 
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Support des grossieretes d'un ecolier, calme 

devant un mystificateur, pardon genereux ac-

corde au coupable: I'ASCESE pratiquee par 

Fr. Benilde est celle da I'heroique fidelite au 

terrible quotidien. (miter cet humble, ce 

grand saint en ses taches communes, exige 
sans nul doute une vertu non commune! 

;t 

Bearing with the coarseness of a rough pupil, 
remaining calm in presence of a practical 

joke, generous forgiveness of the guilty one: 
the ASCETICISM practised by Brother Be-

nildus was an heroic fidelity to the terrible 
daily grind. The imitation of this great but 
humble Saint in his ordinary tasks certainly 
requires uncommon virtue! 

O LL 

'0 

t -' 

Aguante de las bromas pesadas de un alumno 

calma ante un atrevido, perddn generoso con-
cedido al delincuente: El ASCETISMO prac-
ticado por el Hno. Benildo es prueba feha-
ciente de su heroica fidelidad al terrible 
cotidiano. Imitar a este humilde y gran 
santo en sus quehaceres ordinarios, exige, 
sin Buda, una virtud poco ordinaria. 

if 
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Actes du 390  Chapitre general 
Le Uassa.r;e ci-dessous est extruil du septicme livret iutitule: Actes chi 39" Cha-

pitre general. L'oun'rage edicte des Decrets ei propose des Orientations. Parini ces 
der-iieres, noes aeons choisi celles qni cencernerit 1'ASCESE. Nous enteudorrs le mot 
scion 1'acception dig Dictionnaire theolon>ique de L. louver: Du e_*rec askisis, 
1'ASCFSE dcsigne tons les efforts auxquels s'exerce Ic chrctien daps la lutte qu'il 
doit mener contre cc qui, en Iui et en dehors de Iui, s'oppose it I'ideal ctc la perCc--
tion chretiennc propose par le Sermon sur la montage. 

On verra comnient les Capitulants 1967 1'applicluent aux lasalliens. 
La cot.trte meditation terrninale actualise, pour un homme de quay me ans, 

continent le disciple du Christ et le fils spirituel de Al. de La Salle, dolt pro gres- 
sivcment se detacher de tout ce pin appartleot an sieele present pour  sa>>oir, dune 
a;ti" ont'erte, accueillir le Rovaume. 

LA VIE D'ASCESE 

La meditation frdquente des enscignements de l'Evangile et du Mvs-
tere de la Croix, donnera aux Freres lumiere et force pour vivre de facon 
concrete et volontaire 1'enseignement de l'apotre: Ne vous coal ortnez pas 

Rio. 12,2. 

	

	 d ce siècle. " Its discerneront mieux ainsi le << monde a fair >> et le << monde 
a sauver >>. 

Les Freres se souviendront que ]cur principale ascese consiste clans 
l'application attentive a la priere, clans 1'accomplissement patient et cons-
ciencieux de leur travail, dans la charite toujours vivante envers le prochain. 

En union an sacrifice du Christ, les Freres s'offorceront d'accepter avec 
amour, et d'offrir an Pere, les souffrances du corps et de fame, les exigen-
ces de la charite et do la rcgularite, ainsi que les fatigues de leur apostolat. 

Les Freres recourront frequemment au sacrenient de Penitence, pour 
participer d'une maniere plus excellente an mvstere pascal de mort au peche 
et de resurrection clans le Christ. 

Dans an esprit d'ascese pro pre a leur vie religieuse, les Freres s'ef force- 
ront a la pratique genereuse des points suivants: 

L'exigence du silence demande par la vie communautaire: respect du 
travail ou du repos des confreres. 

La serviabilite et la disponihilite au sein de l'oeuvre et de la commu-
naute; cela suppose quo l'on s'adonne courageusement a son travail comme 
toute 1'humanite laborieuse. 

L'acceptation concrete de la pauvrete et de l'oheissance religieuse, et 

des renoncements qu'elles demandent. 
L'usage religieux, c'est-a-dire rationnel et modcre, des movers de de-

tente, des loisirs, et genCraletnent des biens materiels, a 1'egard desquels les 
Freres garderont tine grande libertc interieurc. 

La vigilance necessaire sur l'itnagination et la prudence dans les rela-
tions et les lectures, en conformite avec les enseignements de << Sacra vir-
ginitas >>. 

La penitence volontaire, sous forme de pratiques recherchees en com-
munautC specialement clans les periodes recommandCes par l'Eglise, et cha-
que semaine au jour convenablement choisi. 

11 
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D'une fawn generale: 

— ]'acceptation genereuse des fatigues et difficultcs du devoir d'etat; 
— 1'exercice de la charite, souvent meritoire, dans toutes les relations; 

— ]a participation volontaire et cordiale a la pauvretd involontaire qui 
caracterise une grande partie de l'humanite. 

Inviter les Freres a developper leur vie d'ascese, en leur commentant 
les arguments connus: 

— participation a la mission redemptrice du Christ; 

— detachement, qui est temoignage de la liberte des fils de Dieu; 

— disponibilite totale pour leur mission; 

— penitence volontaire qui feconde 1'apostolat. 

Livret n. 7: Actes du 39`' Chapitre general, pp. 54-57 

Dieu aime celui qui don-
ne avec joie: Pr 22, 8 

God loves the cheerful 
giver 

Dios ama a quien da con 
alegria 
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PRIERE DU LASALLIEN QUADRAGENAIRE 

Detachez-moi, Seigneur, des choses et des lieux. Comment accepterai-je 
de quitter one maison a laquelle mon cocur s'est colle? Queue indigne cla-
meur eleverai-je lors de cot arrachement? Regretterai-je en secret les compen. 
sations, plus encore que les occasions de labeur? Trouverai-je, dans 1'intime de 
ma conscience, des raisons de m'apitoyer sur cette pauvre Communaute qui va 
me perdre? Detours qui me rameneront sans repit au centre de mon egois-
me frustre! — Mon Dieu! faites que ce soit sans tourner la tete que je laisse 
a d'autres le soin de completer et de parfaite cc que j'ai commence ou 
continue. 

Et it y aura la maree montante des jeunes qui refoulcra ma generation. 
)e me surprends déjà a marmonner: De mon temps.' Faitcs, Seigneur, quo je 
me souvienne qu'a mon heure je fus une vague deferlantc qui a, parfois, 
balaye sans pitie les vieilles barbel, les arrachant au contort des positions 
acquises. J'apprehende que d'autres, semblables enthousiastes, viennent se-
couer mes certitudes cherement conquises. 

Que vous dirai-je des lancinantes delectations moroses qui me guettent? 
Que feral-je quand ce dont je me suis volontairement sevre me remontera 
involontairement des sens a fame? Car j'ai cru, trop naivement que ces ima-
ges-la pouvaient etre refoulee une fois pour toutes. 

Que j'accepte les trahisons de la rnemoire, les fuites inaccessibles des 
savoirs qui se riront de mon ambition! 

Me quitteront encore des prejuges sur ma propre excellence. Que d'au-
tres portent sur moi des jugements malveillants, j'aurai toujours accts au tri-
bunal d'appel de ma conscience. Mais quand ma conscience elle-meme me 
condamnera, a qui porterai-je mcs reclamations? De mon verdict impitoya-
ble, j'ai peur, Seigneur! 

Et quand j'aurai reussi a me laver de mes plus choquantes taches, de 
celles qui me rendent detestable, memo a vous, je me paraitrai moms detes-
table a moi-meme. A cc moment la, tout sera a recommencer. I1 me restera 
a me defaire de cette satisfaction memo. Jo prevois que je serai perpetuelle-
ment dechire entre l'humilite de la purgation et 1'orgueil de l'illumination. 
Encore dans les grossieretes de la premiere voie spirituelle, j'aspire aux 
unions mystiques. Les retombees sont terribles. Jo raffine sur mes etats 
d'ame, je les monte en epingle, je ICs trouvc interessants. Parodiant le Conseil 
paulinien — I Co. 4, 5 	, je veux surtout que ma modestie soit connue de 
tous les hommes. Jo serais bien deco s'ils ne remarquaient pas mes progres. 

Mais, que je vous veuille avec cette insistance, quoiqu'avec des reprises, 
n'est-ce pas le signe que c'est inutilement que je refusais d'être predestine. 

Si je no puis titre constant, Seigneur, que je sois perseverant! 

Fr. Clement LoCKQUELL 
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Qu'il est bon, qu'iI est doux pour des FRERES, d'habiter ensemble 
dans I'union! Ps 132, 1 
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Vie de Communaute 
Sotts 

 

cc liirc, la quatricme commission capiliilcrire prop0cc' — opus, a/c' 1V 8 --
b6 parties dc' cw .c,cleralio)r sir dc/IS pistes de 1efle_ti011: Commun0utc, Surrncnarc. 
1,'exlrait choisi vise' Cl sorrli;,prrcr 1'innportancc ctu rnilicrr communacitairc pour la sta-
hilitc allCCtiVc ntt Rcligieux. 11 cst 51111'i cl'rUttc c'(~r;-,'c nlosc cm/' do Fr. Paul-
Antc,inl JOUI- jOn. 

VIE DE COMMUNAUTE 

LA COMMUNAUTE FA\1ORISE LA STABILITE AFFECTIVE 

L'homine dans I'ctat religicux a les menses besoins fondamentaux c;ue 

l'homme en n'importe qucl etat de vie; si ces besoins ne soot pas satisfaits, 
Ic rcligieux risque de ne jamais devenir adulte; it s epuise en vai.ns efforts 
dans unc vie apostolic ue dont le fondement est ]'amour de Dieu, mais aussi 
1'amour desinteresse des autres. La coltz3rztrracrrrtc dolt done etre prnpice ci 
1' e7ailouissemenl do f'aflecllvite personnelle. 

1" Aimer et etre aime 

La psvchologie experimentalc montre (lue. de ,,raves cleficiences dans 
I'amour des parents pour 1'enfant laissent chez cc dernier des traces qui 
nuisent a ses relations durant touts sa vie, et rendent meme impossibles des 
contacts humains depassant la banalite (complexes divers). On voit deja 

lamer et titre aime. 

Love and be loved 

Amar y ser amado 
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qu'il est necessaire d'apprecier le develo ppement affectif des candidats a la 
vie religieuse des le juvenat ou le noviciat, pour leur education ou pour 
detecter des contre-indications formelles. 

Mais un jeune homme normalement evolue peut etre gravement trau-
matise par le nouveau mode de vie et de relations a l'interieur d'une com-
munaute religieuse. Seule la vraie communaute fraternelle peut securiser et 
permettre 1'evolution normale de la vie affective autant que spirituelle. On 
conclura a l'importance des cadres de nos maisons de formation. 

L'affectivite chez les jeunes se traduit souvent par 1'attrait particulier 

pour un autre: it n'y a rien d'aberrant en cela a 1'origine, mais c'est la 
source de bien des souffrances. Il importe alors que les jeunes Freres trou-
vent comprehension et appui aupres de leurs aines et de leurs superieurs. 
pour traverser cette phase d'hvperactivite affective, et s'orienter vers le ve-
ritable amour-don. 

2" Epanouissement de Ia vie affective 

Au cours du developpement affectif, it NT a une etape necessaire: le 
besoin d'aimer une personne particuliere dans le don de soi; le manage 
satisfait a cc besoin, non totalement ni exclusivement d'ailleurs; it doit 
pouvoir aussi s'exprinier dans l'amitie. A la base des relations communau-
taires l'amitie permet d'exprimer et de recevoir de l'affection, et developpe 
du meme coup la faculte d'être aimable, genercux, ouvert a tons, et a l'aise 
dans son milieu de vie; on rechercherait en vain l'amour fraternel en dehors 
de ces conditions. 

De plus, cette affection tend normalement a s'etendre de l'individu a 
la communaute, puffs a l'Institut, a I'Eglise, a 1'humanite entiere et fait at-
teindre a la charite theologale: les Freres deviennent a les sacrements de la 
rencontre » avec le Christ; les relations humaines favorisent les relations avec 
Dieu par le Christ, dans 1'Eucharistie, la liturgie, la priere commune; l'apos-
tolat devient « oeuvre d'amour » et ne peut en demeurer au niveau d'un 
metier. 

3° Caractere de I'Amitie fraternelle 

a) Acceptation mutuclle et inconditionnelle des autres: cette attitude 
n'cxige pas que noun sovons des exutoires reciproques, mais requiert un 
profond respect des personnes dans leur ctre et leurs divers cheminements. 

b) Volonte de partage: des biens materiels sans doute, mais aussi 
des biens plus precieux: nos idees, nos aspirations, nos croyances; comme 

Antes des Anatres: 2 	chez les premiers chretiens,* cela constitue une garantie d'authenticite de 
42-47; 4, 32-35; 5, 12-16. 	 notre qualite de consacre a Dieu. 

c) Capacite d'ouverture aux autres: la securite profonde que donne 
la veritable amitic fraternelle fortifie la personnalite, rend apte a mieux 
servir, bannissant les craintes pueriles du desavcu ou de 1'echec, dont 1'ori-
gine est souvent 1'egocentrisme ou meme l'egoisme. 

4° Exigences de ('esprit communautaire 

Elles sont familieres a notre esprit, mais it est bon de les rappeler. 
a) Volonte de dialogue avec to us, effort pour depasser les impres-

sions, les prejuges et les repulsions primaires, a priori de confiance recipro-
que qui permet de reduire les tensions et les desaccords. 

b) Structures de relation: elles sont voulues par les Constitutions, 
encore faut-il qu'elles soient voulues par les hommes. Tout doit etre mis 
en oeuvre pour leur fonctionnement regulier et efficace. 

Opuscatle N° 8: Vie comnnl,zautaire, pp. 12-15 
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COMMUNION DANS L'ESPRIT 

Le Rovau,ize de Dieu 
cs1 tine realile dcja agis-
sante: Mt. 17, 28; Lc. 17, 
20-21. 

L'amour: union des differences 

Tottte Communaute est belle dans l'ordrc humain. Emile VANDOYER, 
marxiste, allait a la Trappe chercher un exemple de fraternite humaine, de 

communisme ». I1 ecrivit un beau livre poetique. I1 avait bien apercu le 
signe de quelque au-dela, mais it avait surtout reconnu la difficulte pour les 
hommes de vivre la vie commune. Le difficile, pour comprendre la Commu-
naute religieuse, provient de cc qu'ellc est faite d'hommes et se realise a 
travers les hommes, ou le peche est present. Ellc cst faite d'hornmes diffe-
rents et que lour difference, inevitahlement, oppose. Le poete paien a dit: 
Differentia odium peril, ]a difference engendre la haine. Au contraire du 
paten, nous affirmons que 1'amour est 1'union des differences. Mais ie lieu 
ou les differences humaines s'unissent ne peut etre qu'au-dela de 1'homme. 
Et le propre du christianisme est quc cet au-dela soit déjà present, toujours 
present. Dieu vient a l'homune: C'est maintenant le Royaume de Dieu, dit 
lc Christ. 

Pour un dialogue fecond 

Le dialogue est l'une des activites capitales d'une Communaute vivante, 
Volontiers, je verrais leur sens suffisamment degage en trois mots: libertes, 
af/rontements, unite. Un foyer de vie c'est d'abord un lieu ou existent des 
libertes. Un rang qui defile, malgre 1'unite qui en lie les membres, une four-
miliere, malgre le grouillement apparent des individus qui la composcnt, ne 
sont pas des foyers de vie, parcc que dans l'un et dans l'autre cas, it n'~ 
a pas de liberte. Une Communaute humaine est un groupement de personnes, 
c'est-a-dire de libertes, et son role est d'abord de les promouvoir: talents, 
aspirations, cheminement de chacun ne sont pas les memes et ne doivent 
pas etre les memes. II ne fact pas limer et rogner les differences, mais au 
contraire les pousser. D'autre part, la Communaute n'existe pas sans une 
finalite commune qui en fait l'unite. Et par la, it ne suffit pas d'entendre 
l'oeuvre externe a laquelle elle s'adonne, mais une certaine direction de vie. 
Les libertes doivent trouver un point de convergence, et cc point ne peut 
etre situe qu'au-dela d'elles toutes. 

Gestes du Dialogue 

Dialogue gestures 

Gestos en el dialogo 
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Affrontements benefiques 

L'unite ici-bas ne peut etre que de tension ct de rechercbe. On ne pcut 
qu'avancer vers le bien commun. Personne n'en connait le contenu, personne 
nc peut le definir et lc cerner, personne ne peut le reduire a ses propres 
conceptions. Urn  iv !es vouloirs pour le bien comnnun, c'est s'imposer de mar-

cher toujours, de corriger sans cesse sa vue et son action. Et pour cola de 

confronter sa pensee a celle d'autrui. Quiconque ecarte les affrontements, 

sous le pretexte peut-titre dune charite mal comprise, est sur aussi de 
s'ecarter un jour ou 1'autre du Bien. Mais l'aff rontement nest pas la guerre, 
1'ecrasement d'autrui, le gout de la pique ou le desir du triomphe. L'a f fron- 
tt'ment ne peut porter ses fruits que dons in sincerite de la recherche com-
mune, i'ouverture a l'experience d'autrui, in con! fiance et l'amour. A ces con-

ditions seulement chacun se sentira participer a une meme vie, membre d'un 
meme (over. Ainsi l'amour de la commlunaut6 soutient les faiblcs, adoucit 
les forts, revele les inspires, porte les boiteux, entoure ceux qui sont eprou-
yes et entraine tous les Freres a travers les sacrifices necessaires vers la 
realisation du dessein de Dieu. Lt lr: F,rere Directeur n'cst pas en dehors 
d:. sa Communaute: it est ['un de ses membres, participant a la mbme recher-
che, it est le lien des Freres et le lien ou se fait leur unite, le premier res-
ponsable de la vie. 

Fr. Paul-Antoine JOURJON 

Le Frere Directeur: membre et animateur de la Communaute 

The Brother Director, member and leader of the Community 

El Hermano Director, miembro y cabeza de la comunidad 
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